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 ملخص

 بجامعة  الزراعية العلوم  قسم  في المنجزة السابقة الأعمال بعض ملخص لنتائج إجراء اقترحنا الدراسة، هذه  خلال من

 اختبار خلال من  والحمص البازلاء يصيب الذي الأسكوكيتي التبقع بمرض الأعمال إهتمت هذه . المسيلة

 .التقليدية الفطريات مبيدات من بدلا المرض هذا في البيولوجيةللمكافحة  كوسيلة النباتية المستخلصات

 Lycium و Peganum harmala و Artemisia alba من الخام  المستخلصات أن تبين ، الدراسات هذه  كل من

arabicum البازلاء على الأسكوكيتي للتبقع المسببة بالعوامل يتعلق فيما كبيرًا للفطريات مضادًا نشاطًا تظهر 

 .المرض شدة  من كبير بشكل الحد طريق عن أيضا الحيوي النشاط هذا ثبت قد الإحيائي نطاقال على. والحمص

 .الأسكوكيتي التبقع, البقوليات, للفطريات المضاد النشاط, النباتية المستخلصات  :المفتاحية الكلمات

Résumé  

Par cette étude, nous nous sommes proposé à réaliser une synthèse de quelques 

travaux antérieurs réalisés au niveau des laboratoires d’agronomie de l’université de M’sila. 

Ces travaux se sont intéressé à l’ascochytose du pois et du pois chiche en essayant de tester 

des extraits d’origine végétale comme moyen de lutte anti-ascochytique en remplacement de 

fongicides conventionnels. 

De l’ensemble des ces travaux, il s’est avéré que les extraits bruts de Artemisia 

alba, de Peganum harmala et de Lycium arabicum  présentent, à l’échelle in-vitro, une activité 

antifongique notable à l’égard des agents causals de l’ascochytose du pois et du pois chiche. 

Cette bioactivité s’est également manifesté à l’échelle in-vivo en réduisant sensiblement la 

sévérité de la maladie.    

Mots clés : Extraits végétaux, Activité antifongique, Légumineuses, ascochytose. 

Abstract 

Through this study, we proposed to carry out a synthesis of some previous work 

done at the department of agricultural sciences of the University of M'sila. This work 

focused on ascochyta blight of peas and chickpeas by testing of botanical extracts as a 

biocontrol means of this disease to replace conventional fungicides. 

From all these studies, it has been found that the crude extracts of Artemisia alba, 

Peganum harmala and Lycium arabicum show a significant antifungal activity with regard to the 

causal agents of ascochyta blight of pea and chickpea. At in-vivo scale, this bioactivity has 

also been shown by significantly reducing the severity of the disease. 

Key words: Plant extracts, Antifungal activity, Pulses, Ascochyta blight. 
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Introduction générale 

Les légumineuses alimentaires  sont cultivées depuis fort longtemps dans le monde 

ils occupent une place très importante dans l'alimentation humaine la culture des légumineuses 

sont utilisées dans  la culture avec les céréales car enchâssent le sol en azote. ils constituent 

une importante source protéique susceptible de remplacer les protéines animales et aussi ils 

sont calorifiques et riches en glucides que le blé (Aykroyd et Doughty,1982). 

En Algérie il ya beaucoup des légumineuses alimentaires cultivées comme exemple 

; le pois chiche occupe la deuxième position âpres la Fève –Féverole la majeure partie des 

superficies cultivées de cette espèce est concentrée a l'ouest du pays particulièrement dans les 

wilayas de Tlemcen et Ain-Temouchent , il occupe la troisième place après le haricot 

(Phaseolus vuléalgaris) dans le monde, (Saxena,1992). 

Le pois aussi parmi les légumineuses très cultivé et largement consommé en Algérie 

(Merveille de kelvidon) l’une des variétés les plus cultivées, les deux légumineuses  sont 

connues par ses sensibilisées a plusieurs maladies fongiques causant des pertes de rendement  

considérables engendrant des conséquences économiques mon négligeables ces dommages 

peuvent aussi atteindre la santé humaine. 

Parmi ces maladies fongiques , l'Ascochytose causée par "Ascochyta rabiei" , c’est 

une maladie cryptogamique  qui provoque  des conséquences néfastes sur le rendement, 

différentes méthodes de lutte peuvent être envisagées contre cette  maladie par la lutte 

culturale,  la lutte chimique ,la lutte génétique , et biologique  que représente ici l'objectif 

principal de notre travail en utilisant des extrais végétales brutes comme Artémisia alba et 

peganum harmala pour la diminution de l' utilisation des pesticides ,et offre la possibilité de 

mettre ou point de novelles moyens de lutte contre la maladie d'Ascochytose. 

Dans ce travail qui synthétise les résultats des travaux au niveau de laboratoire 

d'agronomie a l'université de M’sila, nous proposons une analyse des effets des extrais 

végétaux bruts sur la croissance mycélienne pour l’isolat algérienne et les isolats étrangers et 

aux trois milieux de cultures avec différente souches les expériences ont faites sur deux 

légumineuses le pois chiche, et le pois, pour étudier l'impact de cette maladie sur le rendement 

et la santé humaine. 



 
 

 

 

 

 

Première partie :  

Revue bibliographique 
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Chapitre premier: Ascochytose des légumineuses 

Le champignon d’Ascochyta, attaque les organes verts d'un très grand Nombre 

des légumineuses. Stone (1912) qui a étudié la biologie du champignon, donne une liste 

importante des plantes hôtes, dont les principales sont : les pois (pisum arvenise et pisium 

sativium) et la fève-fèverole. L’ascochytose comme maladie influence le rendement des 

légumineuses et cause des redoutables dégâts (Fusgal-Wegszycla, 1984). Sur pois chiche (cicer 

arietinum), l'ascochytose est responsable de la régression de cette culture dans la plupart  des 

zones ou elle est cultivée  causé par Ascochyta rabiei (Chongo et al, 2003). 

1-1.Importance de la maladie 

Les pertes occasionnées  par cette maladie sont différentes d'un pays à  un autre. 

Dans des conditions favorables au développement de la maladie, les pertes de rendement 

peuvent atteindre 100% (Singh et teddy ,1990). Plusieurs rapport évaluent les dégâts 

provoques par la maladie dans différents pays a plusieurs millions de dollars. Au Maroc par 

exemple, pour les années 1979 et 1980 ; les dégâts sont estimes a 10 millions de dollars (Labi, 

1990).elle est devenue très destructrice et répondue dans plusieurs pays produisant le pois et 

le pois chiche. 

En Algérie les pertes de rendement n'ont pas été estimés jusqu’a présent, 

cependant il a été rapporté que ce pathogène a entrainé la destructions de parcelles entières 

durant les années de fort pluviométrie (Zaatri, 1987 ; Djellali,1988) 

1-2.Distribution 

L’Ascochytose a été décrite la première fois en 1911 par Buter dans le nord ouest 

de l'inde (Bluter, 1918 in Chalid et al ., 2008 ) . il a été décrite aussi par Labrousse en 1930 

cité par ( Chahid et al .,2008) comme phyllasticta rabiei qu'il a observé les spores mon 

bicellulaires sur l'hôte en 1931 il a proposé la dénomination d'Ascochyta rabiei car il a constaté 

que le champignon produisait 2 à 4%de spore cellulaire sur des plantes inoculées 

artificiellement dans le sud  de l'Europe l'ascochytose de pois chiche est considérée comme 

la maladie la plus importante des légumineuses ont été  observées est qualifiée le consente  

majeure sur certain cultures (Mabssoute et al .,1996). En Algérie la maladie n'est pas récente, 

bouzanad et al. (1996), montrent  la présence de la plupart des agents de l'ascochytose sur 

l'ensemble des légumineuses à grosses graines : pois ,fève, pois chiche , gesses et vesces , la 

distribution et  l'importance des agent es  pathogène restent mal connues. 
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1-3-.Symptomologie  

l'agent pathogène provoque les même symptômes chez toutes les légumineuses, 

lésions sur la partie aérienne de la plantes ,sur les feuilles ,les tiges , et les gousses , les lésions 

sont creuses ,  sombres et allongées affaiblissent et brisent les branches et les pétioles , en 

premier lieu lamaladie apparait sous forme de plages , plusieurs auteurs ont décrit les 

symptômes de l'Ascochytose du pois chiche (Kaiser ,1973; Khune et Kapoor , 1980 ; Nene 

et al ;1991; Mabssoute et al ; 1996 ;Chongo et Gossen , 2001) , dans le champ, l'ascochytose 

apparait d'abord sous forme de petites plages visibles de loin, dans des conditions de 

températures et de précipitations favorables, la maladie peut se propager rapidement et 

affecter sévèrement toutes les plantes. 

 

 

Figure 01 : Symptômes du l’ascochytose de pois chiche sur tige INRA (2018). 

 

  

Figure 02 : Symptômes de l’ascochytose du pois chiche sur les feuilles ITGC (2018). 
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L'agent pathogène, responsable de l’ascochytose, provoque des lésions sur la 

plante, au niveau des feuilles, des gousses, des branches et des tiges (Sharma et Ghosh, 

2016). 

Sur feuilles : Des lésions (Fig. 02) se présentent sous forme de taches rondes 

avec des marges brun foncé et un centre gris clair portant des pycnides de couleur  brun. Les 

toiles atteintes Jaunissent et finissent par tomber (Bayaa et Chen. 2011). 

 Sur tiges et pétioles : Les lésions s'allongent et deviennent ovales, souvent avec 

des pycnides disposées en cercles concentriques. Les tiges se cassent habituellement au 

niveau des nécroses annulaires. La partie de la tige située au-dessus de la nécrose, flétrit, 

jaunit et se dessèche (Nene, 1982). Les lésions sur les gousses sont généralement rondes et 

contiennent des pycnides disposées en cercles concentriques. Le champignon pénètre dans la 

gousse et infecte la graine en développement. Les gousses produisent souvent des graines 

ratatinées et ne parviennent pas a développer une semence viable (Kaiser, 1972 ; Bayaa et 

Chen, 2011). 

Le champignon se présente sous forme de mycélium dans toutes les parties de la 

graine. Les spores se trouvent souvent à la surface de la graine, alors que les pycnides sont 

localisées dans les téguments (Champion, 1997). L'infection des semences provoque une 

décoloration des graines et parfois des chancres profonds de forme ronde sur celle Les 

plantules, émergeant à partir de graines infectées, montrent des lésions brunes à la base de la 

tige. 7 à 10 jours après la gémination des graines (Bayaa ct Chen. 2011). 

D'autres espèce d'Ascochyta également infecter le pois ascochyta pinodes provoque  

des taches foncées que Ascochyta pisi, Ascochryta pinodella (dont le mon curant le plus utilisé est 

phomamamedicaginis var .penodella) provoqué la pourriture des racines en culture de pois 

alors que l'ascochyta pisi se manifeste seulement à la fasse  des tiges, mais n'est pas à l'origine 

de la pourriture, les racines en culture de pois des semences infectées peuvent présenter des 

zones  brunes. 

1-4.Agent causal 

1-4-1.Sur pois chiche 

Sur pois chiche c’est Ascochyta rabiei qui est à l’origine de la maladie. A. rabiei a été 

décri pour la première fois en 1867 comme zythia rabiei par Passerrini (vail, 2005). En 1930 

Laboursse proposa le nom de phyllosticata rabiei . Une année plus tard le même auteur 

abandonna le nom P. rabiei et proposa le nom Ascochyta rabiei après avoir constaté la présence 
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d'un faible taux de pycnidiospores septées ou bicellulaires sur des plants de pois chiche 

inoculés artificiellement (Porta-Pugli., 1990). 

 

    

Figure 03 : Symptômes de l’ascochytose sur gousses de pois chiche ITGC (2018).  

 

 

Figure 04 : Symptômes d’ascochytose sur gousses et feuilles de poisITGC (2018). 
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Bien qu'actuellement le nom A .rabiei (Pass.) Lab. soit très utilisé, les débats sont 

toujours en cours et prennent comme base de discussion le pourcentage des spores septées. 

Par ailleurs l’abondance des écrits décrivant la fréquente présence des téléomorphes, oriente 

de plus en plus les taxinomistes à utiliser les noms Mycosphaerella rabiei syn. Didymella rabiei 

(Kovachevski) (Shahid et al, 2008).S’agissant des spores, ils ont constaté que des isolats de 

Ascochyta rabiei ont montré une grande variabilité dans le nombre de cellule par spore ainsi 

que le nombre de noyaux par cellule qui était en général un, deux ou quatre noyaux par 

spore. 

1-4-2.Sur pois 

Jusqu'au 1912 Stone considéra A. pisi comme l'anamorphe de Microsphaereila 

pinodes ,En 1927 Jones et Linford démontrent que la forme imparfaite de M. pinodes est A. 

pinodes et non pas A. pisi, la télémorphe de A. pisi s'il existait serait Didymella, néanmoins 

Onfroy  et al (1999) et Tivoli et Banniza (2007) rapportent que la forme sexuée de toutes les 

espèces appartenant au genre Asmalyta n'est autre que Myaosphaerlla ou Didymella à l'exception 

de A. pisi, pour laquelle cette forme n'est pas encore mise en évidence. 

Notons également que A .pinodes et A.pinodella sont des synonyme de 

Microsphaerela pinodes (Berk et Blox) Vestergr et Phoma medicaginis                                                                                                                                                                                                                                                                                                               

. pinodella  respectivement. A. pinodes sous son télé morphe est aussi cité comme Didymella 

pinodes (Berk. & Blox) Petr. Davidson et al, 2012). Boerema et al. (2004) dans des travaux 

dédiés au genre Phoma, signalent d'autre synonymie de Pinodella mediagnus var.  
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1-5.Taxonomie  

1-5-1.  A. rabiei 

 La classification des deux formes de l’agent de l’ascochytose du pois chiche est 

rapportée dans le tableau suivant : 

Tableau 01 :La classification des deux formes de l’agent de l’ascochytose du pois 

chiche. 

 A. rabiei (Barnett et Hunter, 1960) D. rabiei (Viennot et Bourgin, 1949) 

Règne Mycètes Mycètes 

Division Eumycetes Eumycetes 

Subdivision Deuteromycetes Ascomycetes 

Classe Coelomycetes Loculoascomycetes 

Ordre Sphaeropsidales Dothidiales 

Famille Sphaeropsidacées Dothidiacées 

Genre Ascochyta Didymella 

Espèce Ascochyta rabiei Didymella rabiei 

 

Kovachèvre découvrit en Bulgarie l'année 1936, la forme sexuée de ce pathogène 

(télé morphe) sur des débris de cultures et attribue celle –ci le nom didyme la rabine il  inclut 

dans la subdivision des Axomycotina, la classe des Loculouscomycetes ,l'ordre Dothdéales 

(panade et al ;2005) . 

Plus tard beaucoup d'autres travaux rapportèrent l'escistence du télé morphe en 

Espagne ( Trapero – casas et kaiser , 1992 b; Navas – Cortès et al , 1995) aux état – unis 

(kaiser , 1981 ; kaiser et Hannan , 1987 b ; traero – casas et kaiser ,1992 b) au canada 

(Armstrong et al ; 2001) , et récemment en Tunisie ( Rhaiem et al ,2006). 

     D’un point de vue systématique, une classification plus récente de la forme parfaite 

(sexuée = téléomorphe) du pathogène  rapportée par  Mahiout (2016). Cette classification est 

répertoriée ci-après. 

• Règne: Fungi  

• Phylum : Ascomycète 

• Sous phylum : Pezizomycotina 

• Classe : Dothudeomycètes 
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• Sous classe : Pleosporomycetidae 

• Ordre : Pleosporale 

• Famille : Didymellaceae 

• Genre : Didymella 

• Espace : Didymella rabie

 

1-5-2. Le complexe ascochyta 

       L'ascochytose du pois est due à un complexe parasitaire affectant toutes les 

régions productrices de pois par le monde quand les conditions environnementales sont 

favorables (Bretag et al. 2006). Ce complexe est constitué de trois pathogènes distinct : 

• Mycosphaerella pinodes (Ascochyta pinodes); 

• Phoma medicaginis var. pinodella (Ascochyta pinodella); 

• Ascochyta pisi. 

          En Australie, deux autres espèces de Phoma ont été récemment identifiées 

dans le complexe, P. koolunga (Davidson et al, 2009) mais leur présence reste minoritaire par 

rapport à M. pinodes et P. medicoginis var. pinodella (Davidson et al, 2011), En France le terme 

d'anthracnose est utilisé à tort. En effet, sa dénomination internationale est exclusivement 

réservée aux maladies dues à un champignon à acervules du genre Colletotrichum Présente 

dans d'autres régions du monde (Australie, Canada), cette maladie sur pois est provoquée par 

le champignon A. pisi. 

         Le complexe des trois espèces décrites ci-dessus est cependant peu étudie et 

généralement les études se concentrent sur les infections dues à M. pinodes, pathogène le 

plus agressif du complexe et le plus répandu (Tivoli et Banniza, 2007), l’étude du complexe 

parasitaire constitué de M. pinodes et P. medicaginis var  et Pinodella, en conditions contrôlées, a 

mis en évidence des cas de synergisme quand un des pathogènes arrive après l'autre ou 

d'antagonisme quand les deux sont inocules en même temps. 

1-6 .cycle de l’ascochytose   

1-6-1.   Sur pois chiche  

La détection des traces d'ascochyta rabiei a l'intérieur et sur les graines est un  peu 

difficile mais le champignon phytopathogène est facilement disperse sur les graines de pois 

chiche (Wise et al, 1996) , l'ascochyta rabiei produit deux types de spores dans il 'ya deux 

modes de repoduction , des spores sexuée c'est la forme parfaite ( télé morphe) et des spores 

asexuée , c'est la forme imparfaite ou bien l'anamorphe . 
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     a) Spores asexuées (le stade anamorphe): les spores asexuées les plus 

courantes sont les conidies qui sont exsudées du pycnides dans une masse collante et exige 

les éclaboussures de la pluie pour les écarter aux plantes environnantes. Ces spores résultent 

de la reproduction asexuée du champignon phytopatogène, elles se développent aisément 

dans les conditions humides et sont produites dans toutes la période de la saison de 

croissance. 

    b) Spore sexués (le stade télé morphe): La recherche récente en 

Saskatchewan (Canada) indique que un deuxième type de spores peut se produire et se 

développe sur les résidus de Pois chiche infectés. Les ascospores qui sont produites dans des 

pseudothèces pendant I ‘hiver résultent de la reproduction sexuée (Pearse et al., 2005) (voir 

photo n'03) Ils ‘est avéré que les pseudothèces et les pycnides peuvent rester viables pendant 

au moins 2 années lorsqu'on les laisse à la surface du sol, mais ils sont seulement Viables 2 à5 

mois après enterrement (Weise et al, 1996). 

 

1-6-2. Sur pois 

      M.pinodes.est un champignon hémibiotrophe et homothallique (Woudenberg 

et al, 2012) de la famille des Ascomycètes et qui dispose de deux types de propagules (Tivoli 

et Banniza, 2007) 

      *Des pseudothèces (reproduction sexuée) :qui produisent des ascospores formées dans 

des asques (Figure 06). Les spores sont éjectées par un phénomène 

d'humectation/dessiccation dit jack in the box' (ngold, 1933) et dispersées par le vent. 

      *Des pycnides (multiplication asexuée) : produisant les pycnidospores et 

dispersées sur de plus courtes distances par éclaboussures ou 'splashing' lors d'épisodes 

pluvieux ou d'irrigation aérienne/aspersion. Le pathogène a besoin d'eau libre ou d'une 

humidité relative proche de la saturation pour infecter son hôte avec un optimum de 

température autours le 20C° (Roger et al, 1999b). A cette température, une durée continue 

d'humectation de 8 h suffit au pathogène pour germer et pénétrer dans les tissus de son 

hôte. 
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Figure 05 : Cycle d’Ascochyta rabiei sur pois chiche Tivoli et Banniza (2007). 

 

 

Figure 06 : Cycle d’Ascochyta pinodes sur pois Tivoli et Banniza (2007). 



Revue bibliographique                                                    Chapitre premier : Ascochytose des légumineuses 
 

11 
 

 

1-7. Processus infectieux 

      Les spores portés par le vent se fixent sur l'hôte, cette fixation est facilitée par 

la sécrétion d'une substance mucilagineuse (Jayakumar et al, 2005) qui permet la protection 

du champignon contre la dessiccation (Höhl et al, 1990). La germination des spores et le 

développement du tube germinatif sont observés après 12 à 48h de l'inoculation. 

     Les spores produisent des toxines qui jouent un rôle très important (Höhl et 

al, 1991 Chen et Strange, 1991) causant la destruction des tissus de l'hôte (Tivoli et Banniza, 

2007), plusieurs toxines peuvent être secrétées; solanapyrone A, B et C (Höhl et al, 1991). 

cytochalasin D (Latif et al, 1993), proteina ceousphytoxin (Chen et Strange, 1994). Le 

champignon peut pénétrer directement à travers la cuticule de la tige (Jayakumar et al, 2005) 

et diffuse à travers le phloème, ou indirectement à travers l'espace intercellulaire entre les 

cellules épidermiques. 

Le temps d'incubation et de latence est la période entre la pénétration du 

pathogène et l'apparition des premiers symptômes dans l'hôte, la longueur de cette phase est 

influencée par la température et l'humidité (Tivoli et Banniza, 2007), elle varie en fonction de 

la souche et la variété. Les symptômes apparaissent et se manifestent par l ‘expression des 

lésions caractéristiques. 

     La sévérité de la maladie est influencée par la température et la durée de 

l'humidité et leurs interactions (Trapero-Casas et Kaiser, 1992). L'humidité est le facteur le 

plus important pour le développement des champignons phytopathogènes, la germination 

des conidies et la pénétration du tube germinatif augmentent linéairement avec 

l'augmentation de la durée d'humidité et la sévérité de la maladie atteint son maximale après 

18h d'humidité (Jhorar et al, 1998). La température optimale pour le développement de la 

maladie est 20°C (Trapero-Casas et Kaiser, 1992), une température infërieure a 18°C ou 

supérieur a 28°C inhibe le développement de la maladie (Höhl et al, 1990). 
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    Chapitre deuxième : Méthode et moyen de lutte 

         Pour lutter contre la malade d’ascochytose il faut utiliser plusieurs 

méthodes et moyens la première méthode est la prévention avant sa sur venue, par 

l’utilisation des semences certifiés  le traitement de semence avec un produit à base de carba-

thine et de Thiabendazole qui limite la transmission de la maladie chez les variétés kabuli de 

pois chiche. 

2-1.lutte culturale 

Le travail du sol aider à accélérer la dégradation des résidus , en le trissant l'inoculum 

primaire du pathogène, le choix de la date de semis permet de réduire l'extension de 

l'épidémie pour éviter les périodes froides et humides qui favorise le développement des 

pycnidiospores ( davidson et kimber ,2007) parmi la lutte cultural il ya la rotation l'une des 

stratégies de réduction de contamination, l'utilisation des semences saines l'une des 

meilleures méthodes pour réduire les dégâts causés par l'ascochytose . (kaisser, 1997) De 

plus. La culture de pois chiche durant 04 à 06 ans (Amziane , 1985). 

 2-2. de lutte chimique  

 La méthode de lutte la plus utiliser reste la lutte chimique elle concerne 

l'application des traitents suivantes : 

2-2-1.  traitement des semences par les fongicides   

Systématiques peut aider à protéger les jeune plantes comme la formulation de 

mélaxyl , le captan , la thibendazole et le benomy (bayaa et chen , 2011)  

2-2-2.  traitement foliaires  

Les réduisent de fongiques des l'applications foliaires efficacement l'infection en 

retandant le devloppement sécondaire de celle - ci réduisant ainsi la propagation de la 

maladie en raison de la nature ploycyclique de la maladie et de la sensibilité de l'hôte durant 

tout le cycle de la culture, l'application de fongicides en temps opportun est nécessaire 

(chongeo et al-, 2003 . Bayaa et chen , 2011) Mais l'application répétées des fongicides la 

pollution de l'environement donc des maladies chronique sur l'homme . (lopez fernadez et 

al. , 2012 ; cam bell et al , 2012 ) 

2.3. La lutte biologique 

La lutte biologique consiste à utiliser des de l'inoculum de l'agent pathogène ou 

d'altérer son activité. La résistance du pois chiche vis-à-vis des attaques pathogéniques par le 

contróle biologique fait aPpel a des bactéries (Genre: Bacillus, Pseudomonas et Rhizobium) 
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et des champignons (Genre: Fusarium non pathogène) antagonistes. Les agents de lutte 

biologique vont permettre d'induire une résistance chez la plante à travers l'accumulation des 

composés phénoliques et de phytoalexines et l'activation de ces mécanismes de défense 

(Chérif et al, 2007). 

2-4.La lutte génétique 

L’utilisation de variétés de pois résistantes représente le moyen à la fois le plus 

efficace, le plus économique et le plus respectueux de l'environnement Le principal objectit 

de la lutte génétique contre l'ascochytose est de créer des variétés durablement résistantes à 

cette maladie. Cette lutte fait introduire des gènes de résistance au niveau des plantes qu'on 

appellera plante transgénique, ces gènes produisent des protéines susceptible pour eliminer le 

parasite (Henni, 1998). Chez le pois, plusieurs sources de résistances sont connues et 

étudiées depuis des années mais elles n'ont pas encore permis l'obtention de cultivars 

totalement résistants à l’ascochytose. Raison pour laquelle, la majorité des cultivars 

actuellement sur le marché demeurent sensibles et dans les meilleurs des cas munis de 

résistance partielle (Clulow et al. 1992 ; Nassir et Hoppe, 1991; Cousin et al., 1993) 

2-5.Lutte par les extraits végétaux 

C’est une nouvelle méthode de lutte qui permet la protection des cultures comme 

simple engrais. Ils stimulent la croissance des champignons, les extraits végétaux peuvent 

avoir des effets comme les fongicides sur le plan mondiale il est souhaite que ces techniques 

se développent massivement et se substituent de plus en plus utilisation des produits 

chimique.  

    Les produits agricole obtenus a partir de plantes traitées avec des extraits 

fabriqués par le producteur lui même pour peuvent être commercialisés et ces produis 

peuvent être classes en deux ; Catégories des extrais qui sont classés comme produits 

phytosanitaire et catégories des engrais qui doivent être préalablement homologués. 

Conclusion  

Pour lutter contre ce champignon causant l’ascochytose sur légumineuses, il faut 

d’être très Attentive par la prévention pour réduire utilisation des produits chimiques est très 

toxique pour l’être humainne, et remplacer par des produits national comme les extraits 

végétaux mais il faut étudier l’effet de ces extraits sur les cultures ciblées car mêmes les huiles 

ont des conséquences néfastes si l’augmentions de la dose et la concentration. 
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Introduction 

Un ensemble de travaux ont été réalisés au laboratoire d’agronomie de l’université 

de M’sila  par Drici (2014), Toukali (2015), Hassa (2015) et Tharafi (2016) sous la direction 

de A. TIAIBA. Ces travaux se sont intéressés à l’ascochytose des légumineuses alimentaires 

en essayant d’effectuer des essais de biocontrôle de cette maladie en utilisant des produits 

d’origines botaniques comme substituants des fongicides conventionnels. La majorité ces 

travaux avaient comme objectif l’étude de l’effet in-vitro et in-vivo de quelques extraits 

végétaux sur les agents causals de l’ascochytose du pois et du pois chiche. 

On ce qui nous concerne le présent travail, nous lui avons fixé comme objectif,  

une synthèse de quelques travaux antécédents qui ont traité l’ascochytose du pois et du pois 

chiche et des essais de lutte contre cette maladie en utilisant des extraits végétaux issus de 

quelques plantes poussant naturellement dans la steppe algérienne. A cet égard, nous 

rapportons ci-après l’essentielle de la méthodologie adoptée et les principaux résultats 

obtenus. 
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I- Comportement de quelques lignées de pois chiche (Cicer 

arietinum L.) vis-à-vis de trois pathotypes d’Ascochyta rabiei 

Ce travail a été réalisé par Tharafi (2016), il comporte deux expérimentations 

différentes : 

Une première étude, consistait à comparer sur trois milieux de culture et à deux 

températures, le développement deux pathotypes et un isolat local de Ascochyta rabiei, agent 

causal de l’ascochytose du pois chiche. 

Une deuxième visait  à suivre le comportement de trois lignées pures et d’une 

variété-population de pois chiche (Cicer arietinum L.), élevée localement vis-à-vis de deux 

pathotypes et de la souche locale d’A. rabiei. Cette étude visait au passage l’étude de 

l’agressivité de deux pathotype et de l’isolat local. 

I-1. Méthodologie adoptée 

I-1-1. Premier essai 

Cet essai avait comme but le suivie de la croissance des trois souches de A. rabiei 

sur les milieux V8, PDA et Sabouraud sous deux températures, à savoir 15 et 20° C. le 

tableau n°02, détaille le dispositif adopté pour cet essai. 

Tableau02: Dispositif de l’essai. 

  20°C  15°C 

Isolats PDA V8 Sabouraud PDA V8 Sabouraud 

ARDZ 27 ARDZ 27-

PDA 

ARDZ 27-V8 ARDZ27 

Sabouraud 

ARDZ27-

PDA 

ARDZ 27-V8 ARDZ27 

Sabouraud 

Pathotype 

I 

Pathotype I-

PDA 

Pathotype I-V8 Pathotype I-

Sabouraud 

Pathotype I-

PDA 

Pathotype I-V8 Pathotype I-

Sabouraud 

Pathotype 

II 

Pathotype II-

PDA 

Pathotype II-

V8 

Pathotype II 

Sabouraud 

Pathotype II-

PDA 

Pathotype II-

V8 

Pathotype II 

Sabouraud 

 

  I-1-2. Deuxième essai 

En plus de la variété-population, les trois lignées étudiées sont Flip-93-93C, 

Flip09-249C, Flip09-327C alors que, A. rabiei appartenait au pathotype I, Pathotype II et un 

isolat algérien, nommé ARDZ 27. Le travail consistait à provoquer l’ascochytose 
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artificiellement en inoculant les plantes du pois chiche et évaluer la symptomatologie de la 

maladie. Le tableau n°03 rapporte les différents traitements réalisés. Ce travail à été effectuée 

dans des conditions contrôlées de laboratoire. 

Tableau 03 : Identification des traitements. 

 

 

ARDZ 27 Pathotype I Pathotype II 

Lignée 09-327C 09-327C- ARDZ27 09-327C- ARPTI 09-327C- ARPTII 

Lignée 09-249C 09-249C- ARDZ27 09-249C- ARPTI 09-249C- ARPTII 

Lignée 93-93C 93-93C- ARDZ27 93-93C- ARPTI 93-93C- ARPTII 

Variété Population (VP) VP- ARDZ27 VP- ARPTI VP- ARPTII 

I-2. Principaux résultats 

I-2-1. Effet du type de milieu et de la température sur la croissance 

Les figures ci-dessous rapportent l’effet du type de milieux de culture et de la 

température d’incubation sur la croissance mycélienne des deux pathotypes et de l’isolat local 

d’A. rabiei. 

De ces deux figures il est clair que  le comportement est plus ou moins différent 

des trois isolats en matière de croissance. Néanmoins une démarcation nette est à constater à 

partir du septième jour de culture quand il s’agit de la croissance suivant les différents 

milieux de culture et le temps d’incubation. 

De ces deux figures il apparait clairement que quelque soit la souche de A. rabiei, 

le comportement est similaire du point de vue tendance de la croissance dans le temps. Cette 

dernière était la meilleure à 20 qu’à 15° C. Par ailleurs à 20° C, la croissance est plus 

importante sur le milieu Sabouraud que sur les deux autres milieux, excepté le pathotype II 

ou sa croissance est fortement réduite lorsque le milieu sabouraud se combine à une 

température de 15°° C.    
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Figure07 : Croissance mycélienne à 15° C (Tharafi 2016). 

 

Figure08: Croissance mycélienne à 20° C(Tharafi 2016). 

 

I-2-2. Comportement variétale 

La figure ci-après schématise les résultats du comportement des trois lignées et de 

la variété population vis-à-vis des trois souches d’A. rabiei. 

Le comportement des variétés, exprimé via l’incidence de la maladie, parait qu’il 

varie suivant la variété et la souche du pathogène hormis la lignée 93-93 C, où l’incidence est 

la même quelque soit le pathotype. La lignée 09-249 a présenté le même comportement vis-
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à-vis les pathotype I et II, alors que la 09-327 a manifesté un comportement similaire lors 

qu’elle est inoculée par le pathotype I et la souche locale de A. rabiei.  

 

Figure 09 : Comportement variétal vis-à-vis des trois souches de A. rabiei. (Tharafi 2016). 
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II- Essai de biocontrôle de l’ascochytose du pois chiche Cicer 

arietinum L. 

Ce travail, réalisé par Hassa (2015), consistait à réaliser des tests in-vivo et in-vivo de 

deux extraits végétaux de plantes poussant spontanément dans la steppe du Hodna contre 

Ascochyta rabiei, agent causal de l’ascochytose du pois chiche. Il s’est agi de l’extrait brut 

d’Artemisia alba Turra et celui de Peganum harmala Linn. 

II-1. Méthodologie adoptée 

II-1-1. Bioessai in-vitro 

Le bioessai in-vitro consistait à évaluer la croissance radiale ou diamétrale 

d’Ascochyta rabiei sous l’effet de deux extraits végétaux bruts additionnés séparément au 

milieu de culture de l’agent phytopathogènes à deux doses différentes à savoir 01 et 02%.  

L’effet inhibiteur ou le taux d’inhibition est estimé par comparaison entre la 

croissance des cultures fongiques sur milieu contenant des extraits végétaux d’une part et les 

cultures témoins d’autre part. La croissance de l’agent pathogène est également évaluée sur 

un milieu contenant de l’éthanol à 01% et exempte d’extraits végétaux afin de soustraire 

l’effet solvant. Cet essai est conduite en six lots expérimentaux de trois boites de pétri ? 

(Tableau 04). 

Tableau 04: Protocole expérimental de l’essai in-vitro 

Lots expérimentaux Traitement 

01 A. rabiei / Milieu PDA additionné d’extrait d’Artemisia alba à 2% 

02 A. rabiei / Milieu PDA additionné d’extrait de Piganum harmala à 2% 

03 A. rabiei / Milieu PDA additionné d’extrait d’Artemisia alba à 1% 

04 A. rabiei / Milieu PDA additionné d’extrait de Piganum harmala à 1% 

05 A. rabiei / Milieu PDA additionné d’éthanol (témoin solvant) à 1% 

06 A. rabiei / Milieu de culture seul (témoin nul) 
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II-1-2. Bioessai in-vivo 

a. Phytotoxicité des extraits : 

Ce test consiste à chercher une éventuelle toxicité des extraits végétaux à l’égard 

des plantes de pois chiche une fois appliqués à la forte dose (6%). A cet effet, les plantes 

traitées avec les extraits sont comparées à leurs paires traitées avec de l’Amistar-Top™, un 

fongicide conventionnel d’une part et à celles qui ne subissent pas de traitements d’autre 

part. 

Tableau 05 : protocole expérimental de l’essai de phytotoxicité des extraits 

Lots expérimentaux Traitement 

01 Extrait d’Artemisia alba,  à 6% sans inoculation de plantes 

02 Extrait de Piganum harmala, à 6% sans inoculation de plantes 

03 Fongicide conventionnel (témoin positif) : Amistar-TOP™ 

04 Lot de plantes ni inoculées ni traitées aux extraits 

b. Bioessai in-planta : 

Cet essai visait à tester l’effet des extraits végétaux de A. alba et de P. harmala, 

appliqués séparément aux doses de 3 et 6% sur plantes et folioles détachées de pois chiche. 

L’effet des traitements aux extraits est apprécié suite à l’évaluation de la symptomatologie de 

l’ascochytose provoquée artificiellement par inoculation avec A. rabiei. Cette évaluation 

consistait à dénombrer les taches nécrotiques sur plantes entières et mesurer le diamètre des 

nécroses sur folioles détachées. 

Parallèlement,  les symptômes sont également évalués sur les plantes ainsi que sur 

les folioles détachées traitées séparément à de l’éthanol à 03% et à l’eau en guise de témoins 

solvants et au fongicide conventionnel en qualité de témoin positif. Les symptômes sont 

aussi évalués sur un lot de plantes entières et un autre de folioles pris comme témoin négatif 

(Tableau 06). 
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Tableau 06 : protocole expérimental de bioessai in planta et sur feuilles détachées 

Lots expérimentaux Traitement 

01 Extrait d’A. alba,  à 6% avec inoculation 

02 Extrait d’A. alba,  à 3% avec inoculation 

03 Extrait de P. harmala, à 6% avec inoculation 

04 Extrait de P. harmala, à 3% avec inoculation 

05 Eau (témoin solvant) 

06 Ethanol à 3% (témoin solvant) 

07 Fongicide conventionnel (témoin positif) : Amistar-Top™ 

08 Lot inoculé ne subissant aucun traitement (témoin négatif) 

II-2. Principaux résultats 

II-2-1. Résultats relatifs aux tests in-vitro 

La figure n° 10 détaille les résultats de l’effet des extraits bruts de A. alba et de P. 

harmala sur la croissance mycélienne de A. rabiei. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Effet des extraits végétaux bruts la croissance mycélienne de A. rabiei (Hassa 

2015). 

De cette figure il apparait clairement que les  extraits de A. alba et P.harmala 

inhibent la croissance mycélienne de A. rabiei comparativement à la croissance du témoin. 

Les taux d’inhibition oscillaient entre 57  et  75% avec des taux plus important à 2% qu’à 

01% et ce quelque soit le type d’extrait. Il est à noter aussi que l’extrait brut de A. alba est 

apparu moins efficace que celui de P. harmala. 
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En effet, il y a lieu de citer des resultats comparables à ceux obtenus par Hassa 

(2015). C’est l’exemple des travaux d’Ankita et Dwivedi (2012) qui ont testé des extraits 

aqueux de curcuma, d’ail et de poivre noir aux doses de  5, à 10 et 15%, rapportent que la 

croissance mycélienne de plusieurs champignons phytopathogènes s’est trouvée inhibée.  

Garkoti et al., (2013) révèlent que  l'efficacité des extraits est souvent 

proportionnelle à la dose à laquelle l’extrait est appliqué. 

II-2-2. Résultats des tests de phytotoxicité 

Tableau 07 : Phytotoxicité des extraits végétaux 

  Traitements 

  A. alba P. harmala Fongicide Eau 

Plantes entières  00.00 00.00 00.00 00.00 

Feuilles détachées 00.00 00.00 00.00 00.00 

 

 

Figure 11 : Test de phytotoxicité des extraits végétaux (Hassa 2015) 

Les tests de phytotoxicité,  que l’ensemble des spécialistes suggèrent de faire dans 

ce type d’étude, montre que les extraits appliqués à une dose de 6% n’ont pas altérer le 

matériel végétal plus que le fongicide de synthèse. 

II-2-3. Résultats relatifs aux tests in-planta 

Que se soit sur plantes entières ou sur folioles détachées de pois chiche, les 

extraits de A. alba et de P. harmala ont pu diminuer la sévérité de la maladie comparativement 

aux traitements témoins. Mis à part le fongicide qui est clairement plus efficace que les autres 

traitements dans la mesure où le niveau de la maladie est le moins immportant,  mais les 

deux extraits ont bien influencé les niveaux de symptômes en les réduisant et ce 

proportionnellement à la dose (figures 12 ,13) 
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Figure 12 : Effet des extraits végétaux bruts sur l’ascochytose du pois chiche (Hassa 2015) 

 

Figure 13 : Effet des extraits végétaux bruts sur l’ascochytose sur folioles détachées de pois 

chiche (Hassa 2015) 
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Figure 14: Effet des extraits végétaux bruts sur l’ascochytose du pois chiche, aspect des 

plantes (Hassa 2015) 
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III- Essai de biocontrôle des agents causals de l’ascochytose du pois 

(Pisum sativum L.) in-planta par des extraits végétaux bruts de 

plantes steppiques algériennes 

Ce travail, réalisé par Drici (2013), consistait à tester l’efficacité de quelque 

extraits issus de plante steppique algériennes à l’engarde de l’ascochytose de pois pour 

chercher des subsistants naturel aux fongicides conventionnels, pour valoriser des 

ressources phylogénétiques locales.   

III-1.Méthodologie adoptée 

III-1-1. Bio essai in vitro  

Cette  bioessai est une appréciation in-vitro de l’effet inhibiteur de la croissance 

mycélienne de trois extraits végétaux bruts de Artemisia alba, Piganum hermala et Lycium 

arabicum additionnés séparément au milieu de culture de chacun des agents phytopathogènes 

provoquant l’ascochytose du pois . 
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             pour bien comprendre voici le tableau suivant : 

         Tableau 08 : Bioessai in-vitro. 

Lots expérimentaux Traitement 

01 A. pisi / Milieu PDA additionné d’extrait d’Artemisia alba 

02 A. pisi / Milieu PDA additionné d’extrait de Piganum harmala 

03 A. pisi / Milieu PDA additionné d’extrait de Lycium arabicum 

04 A. pisi / Milieu PDA additionné d’éthanol (témoin solvant) 

05 A. pisi / Milieu de culture seul (témoin nul) 

06 A. pinodes / Milieu PDA additionné d’extrait d’Artemisia alba 

07 A. pinodes /Milieu PDA additionné d’extrait de Piganum harmala 

08 A. pinodes /Milieu PDA additionné d’extrait de Lycium arabicum 

09 A. pinodes / Milieu PDA additionné d’éthanol (témoin solvant) 

10 A. pinodes /Milieu de culture seul (témoin nul) 

11 A. pinodella / Milieu PDA additionné d’extrait d’Artemisia alba 

12 A. pinodella/Milieu PDA additionné d’extrait de Piganum harmala 

13 A. pinodella / Milieu PDA additionné d’extrait de Lycium arabicum 

14 A. pinodella / Milieu PDA additionné d’éthanol (témoin solvant) 

15 A. pinodella /Milieu de culture seul (témoin nul) 

Un autre bio essai Il s’agit d’une évaluation dans le temps de la symptomatologie 

de l’ascochytose, provoquée artificiellement par inoculation sur des plantes entières de pois. 

 Dans cette étude ils ont été utilisé des plantes entières et des feuilles détachées 

qui ont subit une inoculation sans traitement aux extraits Puis  déceler une éventuelle de la 

Phytotoxicité des extraits végétaux bruts comme suite : 
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Tableau 09: Bioessai in-planta. 

Lots expérimentaux Traitement 

01 Extrait d’Artemisia alba,  avec inoculation 

02 Extrait d’Artemisia alba,  sans inoculation(test de phytotoxicité) 

03 Extrait de Piganum harmala,  avec inoculation 

04 Extrait de Piganum harmala, sans inoculation(test de phytotoxicité) 

05 Extrait de Lycium arabicum, avec inoculation 

06 Extrait de Lycium arabicum,  sans inoculation(test de phytotoxicité) 

07 Eau (témoin solvant) 

08 Ethanol (témoin solvant) 

09 Fongicide conventionnel (témoin positif): AMISTAR TOP
™

* 

10 Inoculation sans traitement aux extraits (témoin négatif) 

 

III-2. Principaux résultats 

III-2-1. Résultats relatifs aux tests in-vitro 

         D'après les résultats de Drici(2014) de la bioessai in vitro sur le pois ils ont 

observées que l'inhibition de la croissance mycélienne par l'extrait Lycium arabicum et totale 

chez toutes les isolats Ascochyta pisi, Aschoyta pinode et Ascochyta Pinodella, concernant la 

phytotoxicité des ces extrais à une dose de 5 % et d'après l'échelle de Rocer et Tivoli, 

1996(moyenne de Nombre des taches).les résultats ont été montrées dans le tableau n° 10. 
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Figure 15 : Effet des extraits végétaux bruts sur la croissance mycélienne de 

Ascochyta pisi, de A. Pinodella  et de A. pinodes  Drici (2013). 

 

Tableau 10 : Phytotoxicité des extraits végétaux sur plantes et feuilles du pois suivant une 

échelle de ROGER et TIVOLI, 1996 (Moyenne du nombre de taches) 

 
Traitements 

A. alba P. harmala L. arabicum Eau Ethanol Fongicide 

Plantes entières 00,00 00,00 00,00 00,00 00,00 00,00 

Feuilles 

détachées 

00,00 00,00 00,00 00,00 00,00 00,00 

 

   D’après les résultas de la phytotoxicité et d’après ce tableau on remarque qu’elle   

est nul et la sévérité de l'ascochyta chez le pois ou 19em jour d'incubation est avec un taux de 

87, 21% à 93% respectivement 

Concernant  le nombre des nécrose sur la plante entières pendant toutes les 19 

éme jour de l’application des traitements des trois extraits et un fongicide et  d’après les 

résultats il est bien remarqué que le fongicide reste  le plus efficace, mais l’efficacité de ce 

dernier est pas loin de celle d’extraits bruts P.harmala donc l’extrais bruts de cette plante  

permet la réduction des taches nécrotiques . 
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Figure 16 : Evolution du nombre de tache nécrotique sur  plantes entières Drici (2013). 

 

 D’après l’evoliuution de la surface des nécrose sur feulles détachées on remarque 

bien que le traitement de A.alba est le plus éfficace par un nombre de 5mm2 . 

 Pour confirmer l'efficacité de ces extraits une étude a été pour la même raison 

(Amadioha, 2000) selon Abassi  et al, ces extraits sont très riches par les alcaloïdes qui jouent 

un Rôle antifongique pour lutter contre ce champignon. 

  

Figure 17 : Evolution de la surface des nécroses sur  feuilles détachées Drici (2013). 
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IV- Effet de quelques extraits végétaux bruts sur l’ascochytose du 

pois (Pisum sativum L.) 

L’effet de quelques extraits végétaux bruts sur l’ascochytose du pois est un travail 

réalisé par Toukali (2015). Il visait  de escompté est de substituer des substances naturelles 

d’origine botanique aux traitements chimiques conventionnels contre les maladies des 

plantes cultivées tout en valorisant le patrimoine phylogénétique autochtone une seule bio 

essai à faire il s’agit d’une bio essai in-planta. 

IV -1.Méthodologie adopté 

IV-1-1. Bio essai in vivo (planta) 

 L’expérimentation consiste à réaliser un bioessai in planta  par Toukali en 2015  

elle est sur feuilles détachées. Il s’agit d’une évaluation  de la symptomatologie de 

l’ascochytose, provoquée artificiellement par inoculation sur des plantes entières de pois 

cultivées en pots et traitées séparément par les extraits végétaux bruts d’Artemisia alba, 

Piganumharmala, en plus des traitements séparés avec un fongicide conventionnel (témoin 

positif), avec de l’éthanol et avec de l’eau (témoin solvant). L’expérimentation est déroules 

comme le tableau suivant : 

Tableau 11: Bioessai sur feuilles détachées. 

 

Lots expérimentaux Traitements 

01 Extraits d’Artemisia alba, à 6% avec inoculation  

02 Extraits d’Artemisia alba, à 3% avec inoculation 

03 Extraits d’Artemisia alba, à 6% sans inoculation (test de phytotoxicité) 

04 Extraits de Peganum harmala, à 6% avec inoculation 

05 Extraits de Peganum harmala, à 3% avec inoculation 

06 Extraits de Piganum harmala, à 6% sans inoculation (test de phytotoxicité) 

07 Eau (témoinsolvant) 

08 Ethanol à 3% (témoinsolvant) 

09 Fongicide conventionnel (témoin positif) : AMISTAR TOPTM * 

10 Lot inoculé sans traitement aux extraits (témoin négatif) 

11 Lot ni inoculé ni traité aux extraits (témoin pour la phytotoxicité) 
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IV-2. Principaux résultats 

IV-2-1. Résultats relatifs aux tests in-vitro 

D’après les résultats sur les plantes entières le nombre des taches nécrotiques et 

L’analyse de la variance a montré une différence  hautement significative (P<0,01) entre les 

différents traitements. 

 Concernant L’extrait de P.harmala et le fongicide, lorsqu’ils sont comparés un à 

un au témoin, amoindrissent la sévérité de l’ascochytose avec des taux moyens de 24% et 

69% respectivement. 

 Les résultas montrent aussi que les plantes traitées avec l’extrait d’A.alba, et avec les 

solvants (eau, éthanol) laissent apparaitre un nombre de nécrose supérieur à celui des plantes du 

lot témoin.  

Au terme de l’évaluation de l’effet des extraits éthanoliques sur la sévérité de 

l’ascochytose provoquée artificiellement sur plantes de pois, les deux extraits se sont révélés 

très divergents.  

 

Figure 18 : Nombre de taches nécrotiques sur plantes entières Toukali (2015). 
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Figure 19 : Diamètre des taches nécrotiques sur feuilles détachées Toukali (2015).      

 

Alors que les résultats sur les feuilles détachées montre d’après cette bio essai in 

planta  et d’après L’analyse de la variance a montré une différence  hautement significative 

(P<0,01) entre les différentes traitements. Sur feuilles détachées, le diamètre de tache 

nécrotique sur les feuilles traitées avec  l’extrait P.harmala et le fongicide reste inférieure à 

celle enregistrées sur les feuilles témoins et  sont réduire l’évolution de la maladie avec un 

taux moyens  de 9% et 54% respectivement. 

Donc Les feuilles qui sont traitées avec l’extrait A.alba et avec les solvants 

enregistrées un diamètre nécrotique très élevés.L’efficacité de l’extrait de P.harmala 

comparativement à l’extrait A.alba.  
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Témoin fongicide 

 
Ethanol   Eau 

 
P. harmala (3%) P. harmala (6%) 

 
A.alba (3%) A.alba (6%) 

Figure 20 : Taches nécrotiques sur feuilles détachées Toukali (2015). 

 Les résultats montrent aussi qu’une dose de 6%, ne provoque aucune toxicité à 

l’égard des plantes.  
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Discussion 

         La croissance mycélienne d’une espèce fongique est liée au milieu de culture 

et sa compostions chimique, notre étude montre que la croissance au milieu Sadouraud est 

plus rapide car ils riches  particulièrement en peptide (Lepoiver, 2003). 

      Les résultats du pourcentage d’inhibition montrent  que toutes les 

extraits étudier ont une activité antifongique  conte les souches fongiques testées  qui cause 

de l’Ascochytose  avec un pourcentage d’inhibition variant de 60  à 80 % sur Ascochyta rabiei et  

de 90 à 99% sur A. pisi, A. pinodes ,et A. Pinodella  l’extraits de peganum harmala est plus actif 

que Artimisia alba sur l’ascochyta rabiei ,cette déférence peut être à l’origine de la composition  

chimique différente entre les deux extraits ,ces résultats peuvent également être expliqués par 

le taux élevé d’ alcaloïdes qui sont des composant très essentielle chez peganum harmala ,les 

alcaloïdes divisées en harmaline C 13 H15 ON2 ,harmine C13H12ON2  ,harmaiol  C12H12ON2 , 

Harman C12H10N2  ,vasicine (péganine)C13H15SUR2 et vasicinone C11H10O2N2  (Glabay 

Js ;1978) 

      D’après Médie et al. (2004) Peganum harmala contient plusieurs d’autre 

composant tel que les flavonoïdes, les coumarines les bases volatiles, les tanins  et les stérols. 

Il est  aussi riche en acides aminés phénylalanine, valine, proline  bien que cette plante est 

utilisées en médicine traditionnelle comme agent abortif (Boullus ; 1983),il ya peu de rapport 

sur ses effets toxiques à l’égard de l’homme ,on croit que  les alcaloïdes tels que les 

quinazolines  (vasicinone, vasicine) sont responsables de l’activité abortive des extraits de P . 

Harmala (Shapira Z ; et all 1989). 

   Les investigation photochimiques ont montrées que  Le genre Artimisia est 

riche en mono terpènes ,les coumarines et le flavonoïdes. ces espèces ont été employées 

comme agent analgésiques , antibactériens , antispasmodiques ,et hémostatique alors que 

plusieurs extraits et huiles essentielle montrent un certain nombre d’ activité biologique telles 

que antihyperglycemique (Darias,v. ;1986) antimicrobien (Dhingra,v ; 200 )anti_ oxydant 

(El_Massry et al 2002) et anti_ inflammatoires (Kim,K.s ;2003). en outre quelques espèces 

sont fréquemment utilisées pour le traitement de certain maladies telles que la malaria ; 

l’hépatite ; le cancer et les infections par les champignons, des bactéries, et des Verus 

       Une étude sur des souches fongiques ont été obtenus apurés du laboratoire 

des produits naturelles de l’université de Tlemcen , les souches maint pour évaluer in vitro 

l’effet antifongique des extraits méthanolique et aqueux sur la croissance de trois souches  

mycéliennes , les résultats d’ inhibition variant de 66 ,66% sur F.oxysprum à 87,5% sur 

A.flavus ,les résultats enregistrés montrent aussi que les extraits méthanolique sont riches en 
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alcool qui permet nue meilleure extraction de composées moins polaires comme les 

flavonoïdes d’ isolats de satureja parvilofia ( Bougandoura N,Bendimerad N ,2012). 

          Une étude combinant réaliser par benneddour Tarek en 2003 dans quelque 

périmètres agricoles de wilaya de Biskra sur l’extraits peganum harmala , ailanthus altimissima et 

neriumal oléandres ,ils ont été choisies pour tester leurs potentielle allélopathique pour avoir 

une action herbicide naturel et réduire l’ impact préjudiciables des traitements chimiques ,ces 

extraits sont testés in vitro  de différents concentrations (1% ,3% , 5% ) statistiquement  

l’effet inhibiteur des extraits surtout ceux de peganum harmala est hautement significatif , 

l’inhibition de la plantule « kochia » est supérieur à 91%pour les trois concentrations . 

        Des études récentes ont montrés que l’extraits aqueux brutes de peganum 

harmala, Melia azidrach et Capiscium frutescens jouent un rôle des insecticides contre le psylle 

d’olivier  l’extraits brute aqueux de P . Harmala s’est montré le plus dépressif dans toutes les 

lots traitées ,le potentiel acridicide de P . harmala a été évaluer par des testes d’alimentation 

du criquet pèlerin sur plante fraiche ; cette plante provoque une mortalité larvaire de 45% et 

un blocage du développement ovarien chez les femelles (Idrissi hassani et al.,1998). 

     Des études similaires par l’application des extraits sur le champignon Puccinia 

arachidis ont montré une sensibilité aux extraits par l’inhibition totale de la croissance 

mycélienne comme  effets antifongique (Kadidia. Ket  al. 2012).  

Selon ould el hadj et al. (2006) l’activité biologique des extraits due à la toxicité et 

la nature de la composition chimique les graines de P. Harmala qui contient les alcaloïdes de 

type B carbonyle (Wagner et Bladt ,1996). 
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Conclusion 

L’utilisation des produits chimique comme les fongicides, pesticides et d’autre sont 

très toxiques pour la santé humaine et l’environnement, notre étude  qui synthétise un 

ensemble des expériences sur l’effet des extraits végétaux brutes offre la possibilité de mettre 

au point de nouvelles moyens de lutte contre une maladie fongique connue  sous le nom 

d’ascochytose. 

La synthèse qui est pour le but de proposer des produits de substitution moins 

toxiques et moins onéreux , les bio essai in vitro et in vivo au niveaux de laboratoire 

d’agronomie de M’sila ont tester trois plantes d’origine algérienne Peganum harmala ,artemisia 

alba ,Lyicium arabicum   sur  différentes  souches qui provoquent l’ascochytose du pois chiche 

et du pois. 

Concernant la croissance mycélienne des isolats algériennes et étrangers il nous a 

semblé que  les souches étudier se développent  mieux sur le milieu de culture sabouraud, et à 

une température de 20C°. 

Le taux d’inhibition de la croissance mycélienne de toutes les travaux réalisés au 

niveau de laboratoire de M’sila montre une efficacité par un pourcentage qui dépasse 60% 

d’inhibition si la dose des extraits végétales brutes est optimale. 

L’effet positif des extraits végétaux sur le domaine agricole exploite ces avantages 

dans la production des légumineuses en évitant le passage des substances toxiques, donc une 

protection végétale qui permet la protection d’environnement entier  et protègera la santé 

humaine. 
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